
noyens nécessaires pour, s'y transporter eux-mêmes. Nous 'ne
croyons pas, que le gouvernement britannique: autorise jamais
le projet monstrueux d'envoyer les ýpauvres d'un pays riche, où
ils peuvent être secour4s,7.daîns un pays comparativement pau-
vre, où il faudrait qu'ils mourussèntde faim.

Le Kingslon -Chr'o"nicleconiient le prôectus d<un nouveau
journal hebdomadaire, qùi èrairititulé i The Alembic ofTrutlr
('Alembic de laCerité.)Çe journal. doit être publié à .Kings'
ton par Mr. Ro'bert JEFFERS. es colonnes se ont ouvertes,
a tpus'es sujets religieux siï's istinction e sectes Ce serà
le séptième'journal hebdomadaire(en y comprenant le Catho
lick)qgpi se publiera dans la petite vile de Kingston Dans e
Hap -CanPda, plusieu.illages, tels q oue c rville, Pertlî
Ste.;Cath.erîne, Niagara~ ore,.e&. ont .leur o~urnal,>com~
me.dans les E,tats-Jnis, tandis, que dans le.asanada, il y a
des villés, qui n'en ont pqoin..Il.paraît pourtant qu'il va s'en
publier un . aux Trois 1iyières;niis c; e k Chrtan nni
IinseI ressuscité, journal eligieux qui e e upbera qu en
langue ppglaise. : : .

CQRRESPONDANCE."'

A Lr. 'Ed1iter de '0bseratcur.

MoNNsÎ .-- Votre correspondant QuOn-vuLr-LEX, com
me il s'appelle, qui fait tant de cas",et avec raison sans'doùt,
de'la faculié de parler donnée l'h-ommepai le Créateur, na
pas parlé aussi longuementqu'il aurait u, et pei -être dû
faire, puisqu'il avait commencé, sur -nôtre -dérnier. acte. de
milice. Il n'a pas remarqué qu'en n'abrogeant pas les ordon
nances, de peur appareinment d'en :reconnaîtrè l'existence té-
gale; quoiqu'op l'eût reconnue, du'moins indirectementp' en
plusieursý occasions précédentes, on laissait au gouvernement
le pouvoir de les remettre ou. déclarer en vigueur,' quand il
lui paraîtrait nécessaire de le faire, comme il-y a trois òu qua-
tre ans.

Mais, ce qu'on pourrait lui reprocher surtout, suivant moii
c'est <le n'avoir pas parlé d'un des principaux inconvéniens de
l'acte. A la manière dont il est conçu; il dépend à peu près de
la 'olonté de chacun, dirigée par le sentiment, de se. qualifier
(puisque qualification il y a), ou de ne se pas qualifier. D'où il
peut arriver que plusieurs qui possèdent justement ce qu'il faut,'
ou même un peu plus qu'il ne faut pour se qualifier, ne le font
pas, par délicatesse de conscience, ou par quelqu'autre motif
égale-ment louable, sans que pourtant il en résulte aucun avan-
tage poï'autrui; tandis que d'autres, traitant la chose plus
cavalièrement, se qu.alifieron.t, ou se sont déjp qualifiés, sans


